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LES BIKERS A L’ASSAUT DES MEDIEVAUX 
19 AVRIL 2009 

 
 
La matinée était grise et humide mais arrivés au lieu de rendez-vous senlisien, 
l’ambiance était au beau fixe : le Phoebus de Milwaukee chauffait déjà nos bikers. 
 
L’arrivée de Jean-Pierre et de Charlotte en Mustang blanche fit forte impression : 
Jean-Pierre tel un Brumell du Wisconsin et Charlotte toujours à son avantage. 
L’interrogeant sur le pourquoi de cette entorse automobilistique, Jean-Pierre nous 
expliqua avoir été obligé de rendre un jugement de Salomon pour pouvoir participer 
à la sortie. Nous en fûmes bien aise. 
 
Cap donc sur COUCY le CHATEAU… 
 
L’itinéraire était zigzagant tant sur le plan routier qu’historique. 
Nous fîmes halte à CHAMPLIEU, site gallo-romain bien connu et nous repartîmes 
vers SAINT-JEANAUX BOIS après avoir fait notre plein culturel. Nous stoppâmes à 
La Brévière devant un château bien modeste, façon Louis XIII, portes et fenêtres 
closes. Dany S. nous expliqua qu’il appartenait à F.O bien qu’aucun écriteau ne 
corroborât ses dires. Je le suspecte d’être à la CGT… 
 
Nouvelle halte devant l’abbaye d’OURSCAMP dont nous n’aperçûmes que la 
militaire façade, l’abbaye cistercienne du XIII ième siècle étant derrière hors des 
regards. Quelques prostatiques trouvant les douves bien à sec, s’acharnèrent à les 
remplir ce qui expliqua notre retard sur l’horaire. 
Stationnant ensuite à NOYON, nous ne pûmes visiter la cathédrale, un office étant 
en cours. En faisant le tour de l’édifice, nous remarquâmes que la statuaire et les 
bas-reliefs étaient martelés, témoins de la fureur qui régnait en ces temps 
révolutionnaires. 
 
A quelques kilomètres de COUCY, une chute sérieuse mais sans conséquences 
dramatiques comme nous l’apprendrons plus tard assombrit notre ballade. Les 
membres du chapter, Bruno Vuillemin en tête, montreront à cette occasion tout le 
sérieux, la solidarité ,la compassion et l’esprit de décision qui les caractérisent. 
 
La situation maîtrisée, nous arrivâmes jusqu’aux ruines du château fort de COUCY 
mais, affectés, nous n’appréciâmes pas ce jour, toute la majesté du site. Certains y 
reviendront sûrement. 



 
 

ST MAXIMIN PICARDIE CHAPTER France 

405 Rue Henri Bessemer – BP 80203 – 60744 Saint Maximin – France 
lebureau@chapter-stmaximinpicardie.com 

www.chapter-stmaximinpicardie.com 

Que dire du repas ? qu’il fût bien arrosé. Etait-ce pour nos bikers la nécessaire 
potion pour supporter tous ces moyenâgeux dans leurs cottes de maille, leurs 
gantelets et bassinets alors qu’une tenue en cuir et en Steston est tellement plus 
seyante. Il n’est pas certain que les nostalgiques de la charrette et les amoureux des 
Twin aient réussi à se comprendre… Bast, à chacun sa nostalgie… 
Quoiqu’il en soit, il y avait foule dans l’enceinte du château féodal et nous nous 
marchions un peu dessus. Le soleil sur la venue duquel nous étions quelque peu 
dubitatifs était là et nous suions à grosses gouttes sous nos tenues. 
 
Bref, il fallait d’urgence nous désaltérer ce qui fut fait à l’hôtel BELLEVUE dont 
certains cherchaient encore ce qui justifiait son nom. En ce lieu et à l’occasion de 
son anniversaire, Christian V.y pourvut. 
Lors du départ et pour les manœuvres, merci à Yves L. d’avoir secouru les courts sur 
jambes alors que les siennes feraient fureur sur scène dans « le lac des cygnes ». 
 
Sur la route du retour, arrêt à SOISSONS sur la place de la cathédrale. Dany S. 
motiva alors ses troupes et ils partirent avec la ferme intention d’une visite de celle-
ci. Hélas, ils trouvèrent porte close et « l’adoration des anges « de RUBENS est 
reportée ultérieurement. 
Dany nous compta alors, tel un hussard noir de la république, l’histoire du vase de 
Soissons. Nous en fûmes tout éblouis et convaincus qu’une telle mésaventure ne 
pourrait arriver dans notre chapter. 
 
Puis nous nous séparâmes les uns menant leurs belles chromées vers l’abreuvoir 
d’Intermarché, les autres, plus, ou moins, prévoyants sur le chemin du retour à 
l’écurie. 
 
Ce récit s’arrête donc là en espérant que rien de notable ne devrait y être rajouté. 
Une seule chose me turlupine : pourquoi Jean-Pierre, malgré le temps ensoleillé, n’a 
–t-il jamais décapoté sa Mustang ? Etait-ce en guise de protestations contre les 
récentes admonestations papales ? 
Cette fois je termine. 
Bon retour au quotidien 
« Salut et fraternité » 
A bientôt 
Yanko. 
 
PS : Danielle « veillât » ? à la correction orthographique de mon passé simple et à la 
bonne tenue stylistique, censurant ce qui aurait pu paraître un peu trop décapant. 


